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Sur le balcon del Cami de la Mar 

Lors des randonnées, respectons la Nature – les fleurs, les arbres, les cultures, remettons à leur 

place les pierres déplacées – et le travail de l'Homme – ne pas effaroucher les troupeaux en se 

faisant accompagner de chiens - refermer derrière soi le portail utilisé, ne pas abîmer les clôtu-

res limitant les prairies…. 

 

13 

  
Sous le Cami de la Mar 

Les Frares 

Cortal Arrous 



 

Balade sur le balcon del cami de la mar 
 

Cette randonnée (effectuée lundi 21 mai),  

d’une durée de 5 heures, est sans difficulté particulière.  

Se munir cependant de sécateurs et de jumelles 
 

Notes préliminaires 
 

 Sant Bartomeu (Saint Barthélémy). Chapelle aujourd’hui disparue, a donné son nom au domaine 

agricole, ainsi qu’à la carrière de Feldspath apparemment délaissée de nos jours. On y trouvait, ja-

dis, une farga (forge catalane) et une molina serradora (moulin à scier hydraulique) 

 Montseriu : du latin Montis = mont et d’un patronyme germanique Sigiric 

 Saucär : bois de sureaux 

 Col de Jau : pourrait venir de "Jugum" = passage d’une crête ou de "Jaure" = se coucher et "Jaça" 

= parc à bétail 

 Cortal dels Frares : aurait appartenu aux moines du couvent de Clariana (Monastir) dont il sub-

siste des vestiges à quelques encablures de la forêt du Col de Jau 

 Cami de la mar : chemin de la mer 

 Clot d’Espanya : "creux" d’Espagne 

 Serra d’Escales : montagne en gradins 

 Prat de l’Orri : Pré du refuge du berger 

 Niu de l’Astor : Nid de l’autour 

 Embollades : éboulements, effondrements 
 

Références : Lluis Basséda : Toponymie historique de Catalunya Nord 

 

Espèces végétales vues en passant 
 

Cette période est particulièrement riche sur le plan botanique. Jugez-en ! 
 

 Sur le talus, en montant vers le col : gesse des près (jaune), grand muflier (d’un blanc violacé), 

coussins roses de saponaire faux basilic, premières asphodèles blanches au niveau du Monastir… 

 Au cours de la randonnée pédestre : véritables tapis d’orchidées sureau pourpres et jaunes ainsi 

que de Viola tricolor ou pensée tricolore et de lotier corniculé… à même le chemin 

 Sur le talus bordant le sentier : polygala (bleu), pédiculaire des Pyrénées, bugles en pyramides 

d’un bleu profond… 

 Dans les molleras (mouillères) : la grassette à allure de violette, le populage des marais ressem-

blant à un énorme bouton d’or éclatant, des gentianes bleues telles que la Printanière et celle de 

Koch… 

 Dans les " prairies " d’altitude : le genêt à balai tout doré, le genêt purgatif plus petit et à la florai-

son débutante, l’antennaire dioïque qui ressemble tant à l’Eldelweis… Et au milieu de cette sym-

phonie, Mireille et Jany ont fait provision de Carioulettes (marasme des oréades) et Tricholomes 

de la Saint Georges encore appelés mousserons. 

 Nous avons également découvert un parasite des genêts ressemblant à une massue marron fichée en 

terre : l’Orobanche rave-genêt ainsi que la Galle en Casque de lancier qui parasite le feuillage 

du chêne pubescent.  
 

Traces de vie animale 
 

 Labours de sangliers 

 Crottes de lièvres et de chevreuils 

 Chant de 2 coucous 

 Cadavre de musaraigne 

 Faucon crécerelle faisant le Saint-Esprit (du surplace) 



 

Itinéraire 

 

Départ, avec 2 voitures, du "balcon de la Solana" (au pied de la Tour des Parfums).  

Après quelques minutes de route, on gare une voiture sous l’ancienne carrière de Feldspath de Sant 

Bartomeu et la seconde nous conduit jusqu’au Col de Jau d’où démarre notre randonnée pédestre.  

On emprunte la large piste qui, au pied du Pic Dormido et pratiquement plein est puis nord ouest, tra-

verse les pâturages du Saucär entrecoupés de bosquets de pins. Suivant une courbe de niveau, ce che-

min passe près d’une borne géodésique et domine ensuite une première crête sur laquelle on distingue 

un abri éboulé, d’anciennes feixes et, à son extrémité, un "signal", véritable menhir au-dessus de la Pi-

nosa (1). Nous enjambons ensuite le ravin "del solà blanc" en eau en cette période et, se fondant dans 

le paysage, on distingue un orri immense au toit effondré, au milieu de feixes témoins d’une vie esti-

vale intense. Tout en poursuivant la piste, nous arrivons alors sur une "hauteur" qui nous paraît avoir 

été anciennement aménagée (2). A ses pieds, on observe quantités de "tarters" (pierriers), de restes d’a-

bris et un superbe abri sous roche. De notre promontoire nous dominons les 2 mas Marty, le ravin "del 

Niu de l’Astor", les restes du Monastir flanqués de la grange de Tistou Salvat, les vestiges de l’ancien 

"chemin royal" tout jaune au milieu de la verdure de ce mois de mai et, vers le bas de la vallée, l’estive 

d’Henri Bousquet avec sa toiture en tôle. 

Reprenons notre route et, au bout de la piste voici le Clot d’Espanya puis un simple sentier qui se perd 

quelque peu dans la descente vers le ravin du Niu del Astor.  

Grâce à Georges et à Michèle qui se sont munis de sécateurs, nous nous frayons un passage au milieu 

d’une lande à genêts touffue et de cépées de hêtres puis on traverse le ravin et l’on patauge dans des 

molleras riches en Vératres, Gentianes, Populages des marais… avant de "déambuler" sur un véritable 

balcon de verdure et de descendre au milieu d’un maquis calciné en laissant, sur notre gauche, le Ravin 

de Monsériu.  

A.  Pied de l'ancienne carrière de Feldspath 
B.  Col de Jau 
1.   Première crête avec signal 
2.   Chaos aménagé en bordure de piste 
Bo. Cortal Bousquet 
M et M. les 2 mas Marty 

3.  Abris sous roches et orri énorme 
4.  Cortal dels Frares II 
5.  Cortal Arrous (Arroux sur la carte) 
6.  Roc d'en Pascal : ensemble de blocs granitiques             
     dominant le paysage 

Légende 



 

 
La Mafia 

Orri en haut des embollades 

Nous "piquons" légèrement sur la gauche de la crête granitique pour observer de nombreux "tarters" 

érigés par les bergers afin de dégager des pans de prairie, puis des abris plus ou moins en état et un 

énorme orri dont la voûte et l’ouverture se sont effondrés (3).  

On suit, alors, vers l’est le cami de la mar, on surplombe le prat de l’orri et un cortal en ruines. Pour-

suivons à flanc de coteau et franchissons le ravin du roc d’en Pascal encadré de superbes hêtres mais, 

malheureusement, limité par une clôture à triple fer barbelé que l’on franchit avec précaution.  

On descend ensuite, pratiquement à la verticale, au milieu des genêts fleuris et l’on rejoint un sentier 

qui longe le ravin et nous permet d’observer les restes du Cortal des Embollades au-dessus duquel 

trône un Alisier en fleurs et près duquel un orri de feixa présente son ouverture rectangulaire.  

C’est une succession d’anciennes feixes avec, à leur pied, un orri isolé qui se présentent à nous.  

On rejoint ensuite l’ancien chemin et l’on passe devant les vestiges du Cortal dels Frares II (4) avec 

d’anciens vergers et une vue unique sur la vallée depuis Molitg jusqu’à Prades en passant par Campô-

me.  

Poursuivons ; nous découvrons de nombreux murs, tarters et terrasses puis une barrière ver-

te difficilement franchissable et l’on rejoint la piste. De là, on distingue les ruines du Cortal Arrous 

(5), puis la Maffia avec sa toiture en tôle et, au-dessous, les vestiges du Cortal dels Frares I. Sur la 

crête, tout en haut, domine un chaos granitique : le Roc d’en Pascal (6).  

Nous voilà sur le chemin de l’ancienne carrière de Feldspath, à 10 mn, de notre voiture A. 
 


